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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET .LITTÉRAIRES.

N 26Vo'i.. 10

CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE A L'UN.IA'VERS.

Rome, S janvier 1847.
Il M'a été impossiblc île vous écrire depuis le 1 S décembre, mais le Dia-

rio vous a apporté les nouvelles les plus inporianîtes, et vos lecteurs ont put
suivre sans interruption (tut ce qui s'est passé depuis trois semaines. -Les
grandes soclentés religieuses, les utiles réformes dans 'Etat, les nouvelles
manifestatior.s popuilnires, tels sont les faits principaux qui ont marqué le pas-
sage dle l'année qui finit à l'année qui commence. Le Pontife et son peuple,
uiis comme une fanille aniiique,se sont retrouvés dans le temple du Seigneur,
et le Prêtre-Roi est monté à l'nuel pour offrir au Dieu des nations le sacri-
fice d'expiation et de saIlut. Quelle joie on éprouve en entendant cette messe
do nuit, chantée par le Pape. en présence des précieux débris le la sainte
créche ! L'antique et gracieuse basilique de Sainte-Marie-Majeure étincelle
de lumières disposécs, avec art, la foule se presse de toutes parts et salue le
-Rédempteur qui vient de niître pour sauver tous les hommes ! Ici ce n'est
plus la prière de supplication, c'est l'hymne d'action de grâces, la scène su-
blimne qui unit l'Eglise militante à l'Eglise triomphante. La solennité du jour
de Noil à Saint-Pierre n'était pas moins imposante.

Qtelquc4 jours auparavant, le jour de Sainit-Jean-l'Evangéliste, plus de
douze cents per5onnes s'étaient réunies sur la place du Peuple, et après avoir
traversé le Corso dans toute sa longueur, musique en tête, s'étaient rendues
sur la place du Quirinal, déjà couverte de peuple, pour célébrer la féte dît
Saint-Père. Fait homo miss-us a Dco cui nomen crat ao.'NErrs. Pie IX

parut à h grande /oggioe d'où il donna sa bénédiction à ses fidèles enfans.
Une voix s'*é!ca dt milieu de la foule s'écria : Beatissimo Padre, regnofe-
lice! Le Pape lentendit, et leva les yeux et les mains au ciel, il répondit

par ce signe que c'était de là qu'il attendait le triomphe et les bénédictions
de son reenc.

Le premier jour de lan, tout le peuple s'est porté de nouveau aprèsga
messe sur cette inème place do Quirinal déjà illustrée par tant de manifes-
tations semblables, pour renouveler au Saint-Père les sentimens de dévoue-
ruent, de fidélité et te.pérancc qui remplissent toits les cSurs. il avait plu
dans la matinée, mais le soleil se montra alors. Après avoir donné sa bé-
nédiction, le Pape resta sur la loggia entouré de toute sa cour, et un sonnet
en son honneur fut citanté par un chSur immense. La pluie ayant recoin-
mencé, le Saint-Père se fit apporter son chapeau, se couvrit, et d'un geste
plein dle bouté, il invita la cour et le peuple à en faire autant. Il semilait
heureux, et soit gracieux sourire exprimnait la joie pleine die sérénité avec la:-
quelle son cSur acceptait l'e:xpression spontanée des senitirner.s de ses su-
jets.

Le même jour, le corps diploiatique-et les autorités tant religieuses que
civiles ont été admises à présenter leurs félicitaions à Sa Sainteté. Le soir,
titi grand concert a été donné au palais dt Capitole cri l'honneur di Pape.
Plus île deux mille personnes remplissaiet la salle, où un choeur conposé
le deux cents chanteurs,artistes oui amateurs a exécuté une cantate comipo-

sée par Rossini, pour célébrer les triomphes die Pie IX.
rot le iionde est plein de joie et d'espérance. Les démonstrations dont

je viens de vous e:iretenir ra ppellent les beaux, jours de Pamnist:e. Les
intentions du Saint-Père, la sagesse le ses vtes, sa prudence consommée, et
les réformes qu'il vient d'opérer dans la justice criminelle ont resserré enco-
rc les liens qui l'unissent si étroitement à son peuple.

Il y avait à Rote -trois tribunnux qui jugeaient les nffuires criminelles, à
savoir, le tribunal del Goecn,îo, présidé par le gouverneur; celui dii Capitole.
présidé par le sénateur, et celui le la Chambre apostolique, appelé le tribu-
.nal de l'A. C. Le tribunal tit Capitole n'avnit de juridiction que sur le Ro-
mains. Les deux autres jugeaient indistinctement tous les sujets îles Etats
pontificaux.

Les lenteurs dle la justice et les complications interminables qui résultaient
de ces trois juridictions ont enggóPie IX à les réunir en titi seul tribunal
présidé par le goiverneur, et d'où il sera possible d'appeler ait tribunal le la
consulle. Cette mesure,, sanctionnée par l'approbation générale, a l'immen-
se avantage île simplifier l'administiation de la justice et île faire même une
économie, malgré uno très.notable augmenitation île traitement en faveumr les
mîîaîgistrats qui composent le nouveau tribunal. Il a parti aussi le 3 dle ce monis
titi édit qui défend l'exportation des grains, à r.-'ison des désastres causés par
'itmondation du Tibre.

.Jetons maintenant un regard et, arriéle et reniercions Diet dles grandes

choses qui se sont accomplies dans la dernière moitié de l'année qui vient
dle finir. Les ennemis 'de P12glise alflrmaient que la papauté était descen- 1
dite dans la- tombe, que le bruit des tempétes politiques, que les intérêts ma-
tériels lui dominent le inonde, que la sagesse de la philosophie moderne
avaient pour jaiais étouffé la voix débile du Vatican. .Cependant, un pon-
tife nouveau s'est assis sur la chaire le Pierre, et après quelques jours d'at-
tente, les peuples entendent sa parole et s'émeuvent. Pie IX écrit quelques
lignes à ses sujets, et des hommes qui menaçaient l'autel et le trône sont sai-
sis d'admiration et de respect. Ils s'étonnent de retrouver dans leur cœur
les sentimens de dévouement des premiers chrétiens pour leurs pontifes. Le
bruit s'en répand au foin, la presse d'Angleterre, île Russie, d'Allernagne,
d'Espagne, d'A mérique, de Turquie et de tous les pays du monde, salue Pie
IX et reconnaît avec la presse française que la pepauté est toujours la pre-
mière puissance du inonde !

Comment s'expliquer ces hommages inespérés'? La voix du progrès mo-
déré et compatible avec les institutions du pays, dans laq'uelle est entré le
gouvernement romain, vient île faire sans aucun doute beaucoup d'amis au
Saint-Siége, et ce qui prouve l'erreur du parti qui a combattu l'amnistie, c'est
que cet acte a ramené vers Rome les regards et l'intérêt de toutes les na-
tions. Toutefois, si les actes temporels du Pape peuvent exercer ttte grande
influence religieuse dans l'univers, il sullit de se demander si le monde eût
fait la méine attention à des actes identiques émanés du grand-duc de Tos-
cane ou de tout autre puissance italienne pour voir à l'instant qu'il s'agit de
lotit autre chose ici que de la simple politique.

L'amnistie a rappelé au ionde cette grande puissance de la papauté, et le
inonde a Pinstinct le la nécessité de ce pouvoir. Qu'on ,oit juif, turc, pro-
testant, russe oit quoi qne ce suit, on cherche une autorité commune qui relie
les hommes entre eux en les unissant à Dieu. On peut se tromper sur les
caractères. sur la nature, sur la forme de cette autorité, mais tout homme en
a besoin, et si son âme est bleve, elle n'a.de repos qu'après avoir .trouvé ce
lien merveilleux qui lui donne sa place dans le majesteumx édifice que Dieu
bàtit dans le toms pour l'éternité. Pourquoi la papauté est-elle si grande ?
C'est qu'elle a été établie par Jésus-Christ pour être le centre et le règne
visible d'une communion universelle, et qu'elle répond par cela même aux
tendances élevées, aux instincts religieux de l'humanité. Elle apparaît à
toute imagination pure comme le type de l'ordre et de l'harmonie qui cons-
titîtent la société spirituelle. C'est ce qui explique l'efTet magique du nom
le Rome, et voilà pourquoi, si loin qu'il retentisse, il remplit les cœurs d'unce
salutaire et puissante émotion.

Je tne finirai pias sans déclarer qu'afin d'éviter toute confusion entre mes
let:res et celles que vous pouvez recevoir de Roine par divers personnes, je
signerai désormais des deux initiales suivantes.

P.P.
-o--

Une condition médiocre est la plus heureuse de toutes, parce qu'on1
y vit libre et.tranqtuille, N.

B U L L E T T N..
Sermeni des prêtres de Varsovie.-A o d'\n confcsseur de lafoi.-p¿ti-

tion de 7eépiscopat irlandais.-Eglises consacrées et bénies en Hollande.
-Radicalisme de Berne.-Dern ier appel d'O' Connell à la chambre de;
communes.-Le jeune Daniel O'Connell membre de Dundalk.

Aujourd'hui, à cause des offices de la SEMAINE-SAINTE,nous ne don-
nons qu'une demi-feuille.

-Nos lecteurs ne seront pas fâchés de connaître les ternies de Pin-

fâme serment que lempereur Nicolas exige îles prêtres ordonnés-à l'a-
cadémie de Varsovie. En voici la teneur :

" Je, soussigné, promets et jure devant Dieu tout-puissant, unique
dans la très-sainte Trinité, que je désire et que je m'cngage à servir
fidlemnont et sincèrement, et à être obéissant en tout à S. M. T., mon
réel, légitime et le plus miséricordieux maître, l'empereur Nicolas
Pawlowiez, autocrate de toutes les Russies, et à S. A. I. le successeur
du trône de toutes les Russics, S. G. 1. le grand-duc Alexanidre-Nica
lase wicz.



MÈ9 .MÇLANGES RCLIGIEUX, SCLENTIFQUßS, POLITIQUES ET LiTTÉRpRES.

Je m'engage en outre à observer et à d&fendre, sans épargner îI' .ernier'le pensionnat eet de voirectasser tit caitoil
vie, ni une goutte de mon sang, tous les droits et toutes les préroga ti- les Frères des icoles Chrétiennes. Lus catlitiîes de Cenëve fe-
ves attachées déjà à la hante autocratie,force et puissance de S. M. ; rot bien de sc tenir sur leurs gardes. Les dispositions ravorables
et devant y être attachées encore dans 'aveniret cela dans l'tcudue qe paraît leur montrer le nuveau guverue meut, lie dotvocî t Pas
la plus illimitée de leurs forces et de leur importance. suffire pour les rassurer.

$Je m'engage de plus à appuyer avec zèle, autant qu'il sero -Voici le dernier appel qsieO'Coraell a fait etîtedre au parleutetît

possible, et sous tous les rapports, tout ce qui peut être lié aux intérêts avati iallicic

tt fidèle service de S. M. T. et à Pavantage dle PEtat. Dès qne j'ap- * Cinq mille adultes et dix mule enfans son j morts (le faillu,

prendrai par conséquent quelque chose qui. puisse- attirer un domia-

ge, une perte ou une diminution dans les droits et le bien Cie S. M. L, d'un peuple aflhmé; le quart Cie la popîîl:îticuî liérira avant six mois.''
1101-sillilentjýc1 dnnraiCol iaisa lce Il pls tt Iiasjetâce- Des clous partiels, (le légers scours, des aumnônes individluelles lie

non-seulement j'en donnerai connaissance au plus tôt. mais je tàchi-
et den mpêherla éalsaton ar ouslessaliraient sufifre a tic si vastes exigences; il flinit, suivant la parole

rai de plus d'en détourner et. d'en, empó,)chor la réalisation par toits lesrai d plus<l'endétouner mme clO'Coîiiel , nut grand acte cde chlarit6 nationale. n ot
moyens : e m'e;ieant aussi à garder le secret qui one sera confi

enggeat assià grde l seretquime eraconié de peste se joint à la. famnille. La fièvre typhoïde frappe parcntaines3
et à remplir fidèlement'et consciencieusement les devoirs qui me se- les hommes des classes laborieuses, et sur dix malades elle cii enlève
ront imposés soit par des prescriptions,- des régiimens et des usages
établis, soit par le'serment présent et universel, soit par les sermens

particuliers que detems en teins mues supérieurs peuvent m'imposer eres. le reppo de escq aiéc sur cetr
au nom de S. iVI. . terre Classique de la misère, e 2,500,000 ; cette aiîiè, selon un au-

Jo m'engage«enfii à ni point agir contrairement à mon devoir et
à mes sermens, par des vtes d'intérêt privé, de celui de na famille, de C'est le devoir des propriétaires de distribuer <es secours ; plusieurs

mes atmis ou d'un sentiment de haine, et d'agir et de me coiporter ont rempli cete obl.n-tion sacrée, et O'Coinell a demané que le
comme il convient et comme il est dû à un fidèle sujet de S. M. Lafingoiiverlîen t fût investi d'un pouvoir discrétionnaire pour contramn-
de pouvoir en rendre toujours compte à Dieu et devant sou terrible ji:- cre ceux qui s'y sont sotîstriits jhsqu'à ce jour. Mais, quoiqu'on fasse,
gement. fiaude etin pas cet hiver se nourrir elle-mnme c'est à la tégis-

" Que Dieu et Finnîocent martyre de son Fils nie soient ci aide. latÉîre d'user de sou pouvoir avec la nificence ut la générosité que
siisi soit-il.F réclamet des Ecoiestaienes déplorables.

-L'E lise cathiolique rceueillcra piencniett le souivenir l'uni nri- -Daiel O'Counell, e plus jeue fils d d lipraitr et qui porte le
-v-eau confesseur de la foi. Le puintre :Nitser. baunnii àâ perpétuité ci, ;a ièume nm que lui, a rêté, le er. février serment cone ientbre

Suède sa Iatrie, potur v avoir emlbrassé la foi catholiqite, vient de-mnic,- fdu parInimlt pour le bourg de Dunlalk.
rir , ôpital de Copeuliague, 'a trpour dernière ressource que larass

charité publique, et laissant sa femmnie et ses enfans dans la plCs pro- dUl V E L L l 'S F , i G E rS d S

fdnde misère. C'est aux douleurs de sa positio'p, et aup a -On écrit c oua de iap le père A vasenti, mois.
vexations sans nomîbre que ltti avait fait subir le cona_ýistoire de stock'ý- tic rc'u',eir l'aunb.iss-Ieujrr auritc à a)n d v eriséee cri Itali. Ou
holni, qu'est dute la maladie qiui I*.'a conduit au tom-lbeaui. Il il'cu r est pe d'e à one que es d entac éeeavec la Porte O ttoit- e prt-
mort quce d'autant plui profondémîent attachié à ha foi cjn il a a~ah-duironit îlheuretix résultats 1îonr 1' Egli,e caiholiqîte eun Orient. ci l'on c ouic

ée à un si liant prix. Son décès a prodcdit sur les protests danois sur jappui l plus sincère de La e thd fae p r Cines
Sie sai ar qumlecregélutérendéut aux Easpour réaliser titi plani qui touche d*tune iiianièrc :ii directe au bien oIc la chré-

une homms desccleses laoricusrs utsurpuxtéalaestslic n enlév

dc Nsild, a pris 'initiativD pounr uae proposition cm loi qmiso pardi' n ut Ar PN d
à cellcqu'ont formulée les Etats de -Nor-zc, abrogerait tolite pên -eC qui suit est nob e tr it d'une lttre écrite ne Marseile, slu cute d
lité qucelconqte contre cesx qui abancdonaesiert la religion ce 50E0,0t Scetieaier eSou7

pour embrasser tun autre cuie. l une r 'siqoncouronnr ralp o rlus din fr, ux sit in c s était don ,ée da 
C'et le devir de ro res de druar- des sus de .lnriu m-

-Une pétition revtue de la sigtnature cles membres (Io lépiscopat nclée qi deptteis pls dle t rente t Ois ales diocèses du

Mioùuvernmnu invesitidunpuvi discrétionnai pouriu o tran

irlandais a. été présentée par O'Couînclt, avant sa maladie, à la chanil- M d.o' er Zusctuin .ijîr'airpidi iqtciAèipce
drc leterre, a Iris ntaissance par les soins joe. 'Maigr. éi'qu'o a tsel ,e

auirse n tivdetrbre son préclatitmvité par eelaéntrosiq

Ainsi~~~~~-; sot-l. rcamn dso circosacsdpoals

ses qtîe des3 conimissaires dnilholiqttes soient nmmanés ex olïicio, et pro- s'était fihit uit devir llrr, ciinîautchie 3jtvrse joimîd re à soir%é
posenît de déclarer membres Ott com-ité les quatre arclievèqiies d1r- iîérable colt égue poîtr célébrer avec tîui le jouir deI lat coiniiiiiî gé-
.ane L et, ci cas de re cus de l'u deux, le plus ancien évéqîte ssiforur- érle los ho ones et, rend re usenble tii cute sote el ui chore e

vaut, confssehune las qoSe p reilMso, r dri lan elie aque possède l'église rle St. m mi fbrtgaut das patep des aire provincs efosiathiqueo, viede- i soit louir par les c uintes de Provnce. dans le .. o e- ..
rait ex 'ffhio so métropolitain. La résr nec cles deux évêques <niina à la trcte un écqt ai-=icco=-

Tout porte à s lapposes que le mnimiistoe se mo trer favorable à cette Oimé -Ce fut Mgr. l'évêque cie Fréjîs qui. cUi sV qualité de premLiEr
pétition de Cépiscopat aatuoieqse. pasteur d e li Rti. cé qé e ,r , la incss' le com uînio ; il y distribua eli

-Duler julle ar 7 ctore erner set élises atloliitis ot seul lfinte Euchîaristie a plus de lit. cets' Ilointines:-le- feitI-
-Dci1er julle at 7 ctore erner, eptéglsescatoliuese.it inies avaient eotnitiié te- dhimanchie c'aut.trýavat-et il donnaî lr<

été consacrées omu béites ui Hollande. C'est à cette dernière date confrîuvtion à trois ou qutttre cets îomnies, <onlot u boit b.obre
que Mgr. du C a mri aln, viciire-aostoliouie, -a co masacré l'ég n'ise e St. avances n ge, et à leu près à a utamnt e fec i te.
mntoiqe d'Pant, aplprten nt aux Franciscains, et qui était l'au- duir. 'Ph u e cse larseille était venuh à cettue cérnO iotie por té-

1npnu er par sa présence de la part et'i prenit dans sor ciur à

uiene siaeleaireimpression que lecegà Lutea n daepueaxEtt ;

ee Nc ap éatie rue p e i le Dieu. il ft toiî e tout, ais il s'bstit 'nore le la

-La proposition d'exclure de tout emploi ecclésiastique, q t ili taire u seutenta extrie ttre, vcr t Marsilî' en date

ité~ queronqu cotr ceu quient abandoneraien aua religion dellt laEtat S j(virle7

ou Civil, tuti élève des Joésuites, a été Pîrise ci] -co-ns'cér;ltioti par le:, Féjits nt ;tx M issiontaires te somiii ci ddt uer ill srit dière danx
prerse r niaciera pas, selon tottep.î i siratvion s e Ict. r zèle. A is d is vé.pr es, O t'. Mille, su érieur

gand--Uneito¯ riiet mle , mqi iuis pls Cii Chaire, e i oix qti remplissit l'iui-
de passer cn li ent e a éaux Cat'oolinues toantesa nmaadîse età ain hm iiu irIe iasiliqon e n se répanduat 'enr titi Aitoire te

let.rs bonnes écoles à l'intéri.ur, et poer cotereléter ta atsire, il lear trois tille persitiis. tatac à 'esi tirs dle la, ptîr. tiou (le St. ulaxi
interdit les maisons que nleurs nomms f éqeiter à étr n- siiét. il fit ressovtir tout ce lil avait <e sasissa t linds vi -
ger, et tout cela par suite des théories de la liberté iendividuelle et de t.ale d'. Ahprés qom e e Mre drseille cni céil soleniniellui heft l d croix

gandéetdan chacne opuldie.qtorvcscl te. à êtarie-.\adeltine le posspadaulée d eivant cSmtic le inonti nicit
l .oit o sbsihant r pttes les gràces re poes, ngr. de rejnts ngu

A G.ive, on a publié <t pamshlet extint /reule vSux ou in- ci] chaire ; il ru ppela que c'était sous lesiusiies d, Ste.
jonctions dît peuple. Parmi ces vFrx, oi distingue celui de voir leine que tt e ie s'était tarctapii. Il fut sentir c i trnes tels

19l'"
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que li p iété les itispire. coibien était précieuse la r.cliiue de Ste
Mairie-Ntulelciro exposé sutr le grau nttel à la vénératioi qu'ell
couitmnadtle à tois les fidèles. b'es deux évèques accompagnòrct en
sito la c s:ftl rili elip (lite '<u rilpporta rocessionnellet et ave
des chiauis de trioIlphte ldans la chebtiîllo soulterr.tinc où rlle est rconser
vé, ut Mgr. t EMnrscille te.rmiina lit bénédiction du très-saitit Sacre

-Oit lit danits le Conerva/eir le la Dorlogu:
Il Nuuis aipirenuiis ile sou rr Ceruaite qulte le gotvertumcit s't proinoncé

pleinement ii f-veutr dc la liberté des cultes, et a d écr qute Mgr. lvê-
que de PérigIletx avait agi laits la limîite de ses droits."

A . L E.N A GN E.

. L'oi nî'npas plus tôt confit ci Allemagne Pédit de J'empereur de la

Chinle qpi autorise <aits se UItats l'exercice Liu culte chrétien, qu'il s'est aus-
sitôt frtié ine associaion de missiinire jrtestins pour aller exploiter
ce vaste empile at profit le ieur doctrine. Le siège de cette société s'est
établi L Cassel, capitale de la Hesse-Electorale.

Les fontdaetirs' le .ette associttion soit ci nitîme tems directeurs d'une

nuire sociétà qtui s'itituîle: Des .17mis d'Jsr!apl, et qui a pour-objet ie protes
tantiser les Jcuifls dle cette partie de 'Allcmiagne.

-L'Eglise iniépendante qui s'est iorinée à Hambourg ne rencoitIre pas

plus de favl'etr que la cohuc rongiénne, (uprls de la nagistraiture urbaine dle
veite grnatde ville ; il n'est pas peris à ces totieaix certaires d'annoncer
jours réunionii is dIs les fuilles publiques. Pour s'en.eonsoler, les indépen-
iants vienneit d'adresser uux rongiste. une pîitre fraterrelle où l'oi trouve
l's pusnige suivant-, qui développent le plui naïvement clu monde leurs
véritables et communes tetilance. : " Et dehors le tltre société, ;notre prin-
ci p al luit sera la réènftnon de ceux de nos frères allemands qui, sortis duIt pro-
tetarnttiic ou di catholicisme, se sont élevés titi même degré que nots.
Nous somtnes >ur le senil d'une ére nouvelle que nous voulons franchir d'un

comiiiuin edh'ort pour crlrer dantis le royumcern de /fi irc /wUmanîté, (c'est-à-
di it Pathéistie a tropolàtre)... [ mtt que no us apirenionts à tnous élever

<ji-qu'à lidée d'une iité tintintîa!c et d'ine église germiîaniqulle, att sein de
liuelle toute commune soit tin temple. etc. '' gît cons.quiencue, l: missive

fraternelle propose le renoncer iu toute dénomination ou qibilifcatinnt spécia-
lu puir prendre un ntomuî générique et conmmun qui réponde à cette :dée <'u-
Lni.. .. mi de la Rd?.

NOUVEL EF:S DIVE RSES.
CA NAtiA.

.Uctu re ihor:ible.-Un homme dît noi de Taries i\ulliigan de Frederic-
kehrg dants le Haut-Canada, a tué Sa femile e 11. du comfant, sous des
circnon>tances d'fule bruitalité et d'une crunatè inuies. Cette pauvre fem-
nue était ci tmaI îl d'enfant, sas persnne pour Pssister, soi mari enivré ait
lieu de lui porter scCours, se jitte sur elle, la couvre de blessures et ilui nrra-
cie sn enfant d'iune manière révoltanute. La tmalhetretis n'a survecu q tue
deu heurîs. Soi enîflnit a tus-i ct inort. Oh ! fiTtempératce, ce ,ont là
de ies crimtes ! Quel leçon pour les ivrognes. Stilligan cet en plucrin.

Rcie Canadienne.
Le méri!c récompeé.-Les nairchanids de cette ville viennuenît dIc présenter
une bourse Je £2l 5, à M. W. Cooper, employé dit bureau (Id Poste de

-1.tral, comt uin témîoign-age îe leur estime et dei leur haute approba-
tnti de sa conduite et de la manière dont il s'acquitte des devoirs de sa
charge.

Ui pareil tribut est également honorable et pour ceux qui ont cu Plidée le
récomupeniser le grand nèrite de 1l. Coopier,,et pour ce mionsieur qui a su
Sacquérir 'etime généile dans notre ville.

Tous ccix tqui ont afTaire ai burenu îde poste de Montréal ont pui mille
fi, apprôcier ses services. M. Cooper est*tua ctnploé actif, patient, 'in-
fatigable, toujours poli, prèventant,répondant le la même-inanère au auvre
comme ait riche et remplissant sos devoirs consciencieuisemIlenit.

Nous rgreionus nouis autssi, qu'une chose dlns tout ccla, c'est Iue la souis-
eription n'ait pas été générali,car tout le monde aurait contribué à P.otranl-
de faite pour récomI pen ser le zèle, lactivité, la politesse de M. Cooper.

Idem.
nsusv nturo.-Il y a imaintenant Ci cette ville, à Pl'Hôtel le Ni. Ch.

JIlamîîelinî, voisin le l. Paré, Place du marié Ste. Ane, un anial monis-
ire mis bas par tu moutonne, qui réunit le bisnre asseinîagc suinnt : La
tête dle ce monstre, qui 'iti'îim setil oSil nutu mutilict clui frot, et qui est sur-
monté l'utne roupie de coq-d'ide, à la lèvre supérieuire d'une fouinte, les
mâchoires, la rinière~et l'épaule d'un poulain, le poitrail d'utte nhe, le
bas die la jambe eu la patte d'uin mouton, et une p.'nut luiiaacnte, sebl1lab1le à
celle dù chien de ier, coure le resti u corps. Otn pet le voir ci paya nt
qutibze outis. aIdm.

PORTUGA .

-Les Migulistes ont été battus à fond i Soborosa, où le général Mac..

Donald et nutires chefs ont été tués. il tue reste de ce parti que les troupes
que coan d, dis la itautte Ct basse Beira, le géural Proros.

Le airiréthn Saldana n'a pas encore pnss le Doutro investir Oporto.
Soi quartier-général est à· Aguteda, à trente milles à peut près le Coïibre.
Il a divisé soi ar.miée ci plusieurs colonies qui occupent les positions mii-
taires les plus importantes de la Beira. Il a écrit à Cazal pour lui ordonner
de 'rejoindre le général Vinhfiaez.

. Les inurgés sont pleins de confiance et trLs-décidbs à soutenir le siège
d'Opuro. Le duc de Terceira est toujours prisonnier au château de Tox.

- Les comties de Bornfin, de Villaréal et le général Célestino ont fait une
c tentative pour 'échapper de la frégate lia Diune où ils sont retenus depuis
- leur échec. de Torres-Vedras. Le gouvernement les a, pour ce faitrenvoyés
- à la côte d'Afrique.

G A Lici Ct.
-On écrit de Lembutrg, le 8janvier, à la GZtle de Cologne:
« Le Gouvernement a publié dernièrement trois ordonnances qui réglent

- d'une manière gé'nérale les nouveaux rapports des paysans avec leurs sei-
pleurs. On peut considérer ces ordonnances comme un aicheminement
Flémancipation 2lùrlrale ; en voici les principales dispositions :

I Les paysans auront dès à présent la libre disposition de leurs biens, mais
sans pouvoir les gicver d'hypothèques pour plus des deux tiers dle la valeur.
L'obiaimn uit seigneur foncier, dé fournir aux oavsans du pain et des se-
menfes dans les années de disette, cessera, niais~eolenmest tiois ans après
la suppression ies anciens rapports.

SL'nnnée 1820, et non l'année 17S6, sera considérée comme année nor-
diale.- Les biens qui en l'année IS20 étaient dans la pposessio'vdeh iaysans,
prendront le caractère de biens ruraux, et ceux qui étaient dans les mains
dles gnctilsionnes deviend~ront biers'domaniaux. En ce qui concerne la
corvée, la moitié du revni des biens fonds des sujets, tel qu'il a été déter-
miné d'après le cadastre provisoire; servira de mesure, déduction faite des
frais de culture et des prosiations à faire aux seigrietrs.
. cc L'iipôt actuel détermine la valeur de l'immeuble. Ceux, par exemple,

qui paient l'impôt le plus bas, qui est de 1 florin, seront tenus de fournir vingt-
six jours de corvée. Ceux qui paient plus de 4- florins fouiriont:e maxi-
muni de la corvée, c'est-à-dire qu'ils travailleront par an cent cinquante-six
jours, pour prendre titi parti sur le point de savoir s'ils.voudront ràcheter'leur
liberté le cette manière. Ceux qui gnarderont le silence seroii sensés avoir
accepté les propositions du Gouvernement.

-On écrit le Cracovie, le 16 janvier, at Borsen-alle:
"Les troupes russes,cantonnées près de iliclalowicz, ont, dlit-on, reçu des

renforts. On croit que le véritable notifcde cette concentration de houpes
est l'empêîchîer les paysans de la Gallicie d'entretenir des rapports avec ceur
du royauie de Pologne."

Expé</dion américaine a.i Japon--On n'a pas oublié qu'en même tens
quIle l'an,iral Cécile tenltait sur les côtes du Japon une exploration infructueu-
se, une escadre américaine, composée du vaisseau le Colombus et dc la cor-
vettc Vincennes, s't présentait également dans le même but.-Le journal des
Déhats donne, sur le résultat de cette expélition, crmmandée par le coin-
mcdore Riddle, les détai!s suivans, extraits de sa correspondance:

Porteu r d'une lettre aJressée par le Président des Etatig-Uinis à Pempe:
reuir du Jlpon, le commodore Riddle a essayé d'ouvrir des négociations di-
rectes avec le gou vernement japon.nis, et au, lieu de. conduire ses bâtimruens
.lana !c seul port encore ouvert aux étrangers, il s'est' presenté hardiment
dans le golfe, au fond duquel est situé YédJo, la capittile de l'empire, sur une
rivière a quelques milles du nord de la mer.

< Cette tentative n'a p: réussi. Le4 A.mrirains n'en ont encore dit mot
onlciellemetii, mais les navires qui pendanVt'la dernière rmîousson de sud ont
suivi le comtmolore sont jourd'hui ce retour-dans la rivière de Caniton, et
les oWers ;ui.les montent ont plus ot moins discrètement raconté à Hong
Konig ou à Macao l'histoire de leur expédition.' Voici- ce que nous man-de
à se sujet l'une de nos corresondances

. A peinc entrée dans le golfe, la division amèricaine s'est vue entourée
d'une ntilitude de bateaux armés qui l'ont suivie jusqu'au mouillage, et
sont venui .ignifier nu comnmodore, dès qu'il cu laiksé tomber ses ancres,

que toute communication a vc la terrt luci était rigoureusement in terdite, et
il ne fi: aucune tentative ponr violer cette consigte.' Li lettre du présideit
et le projet dle traité qni Pacéompagnait furent acceptés par les officiers ja-
pniais et envoyés par eux à la cour de Yédoqtui s'empres. de répondre
eui 'itute hàte p:n- le renvoi des, pièces et en ajoutant que lempereur ne vou-'
lait érouter ttci.ne proposition de ce genre. Cétait peu graciîux.i; mais
on va plus loin encore : oi prétend qu'en se renlant à une conférence avec
les officiers jnponais, le commnodore aurait été l'objet d'insues personneles.
Quoiqu'il ci soit, après tun refus hussi net, M. Riddle ne crut pas devoir
insister davantage, et repîartit pour le sud ; il avait passé dix jours au mouil-
lage ans le golfe. de Yétt."

NoUvELtE-cALtDoNtE.

-La cor-etta la Seine vaisseat français s'est 'perdue le 4 juillet à
son cntrée at port Balade (Nouvelle-Calédonie). Oi ie connaît pias
cucore les détails de ce nau 11age : ais Utn sait du moins que per-
soilnc n'a péri. Une goëlette atnglaise, Aarian- Watson, qui se trouvait
à Baladle it moment de l'événement, à été frétée par M. le capitaine de
vaisseau Le comte, éommiindant la Seine, pour aller réclamer le secours di,
c-onstulat de France à Sydiey', o' ce n:vi, e a porté ci mêie temps titi lire-
mier détachement cde ciiqutinte hommes choisis parmi les plis faibles et
dans les dernières classes de Féquipage.- Ce premier détachement, sous le

ommna'nieent le M. Carrelet, eniseigne de vaisseau, accompagné de Pélé-
ve <le deuxiame classe Denttuys et du second elirturgie Jousseume, a été
recueilli à Sydney par le consul de France, et devait partir de ce port danr e
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les premiers jours de septembW pour la France, sur le navire anglais Hains-
Casile, affrété à cet efTet.

Il Les cent soixante-treize hommes composant le complément Je l'équi-
page étaient encore, à la date de ces nouvelles. à Balade avec le commandani
Lecomte. Cet officier supérieur n'éprouvait aucune inqu.iétude sur les moy-
ens de pourvoir à leur subsistance, grâce au dévoûment des nissionnaire
français établis dans lile. Le consul avait reçu la nouvelle (le l'événement
le 7 noût. Par ses actives mesures, le 11, un navire frété à Sydney partoil
chargé deprovisions pour les naufragés de.Balade. Ce navire, lV'rabian,
devait prendre à son bord, anu retour, le. reste de léquipage de la Seine, qui
devait àtre rendu, selon les calculs du consul, vers la fin de septembre à
Sydney, où tout était préparé pour rapatrier ces cent soixante-treize nin-
rins."

ANGLîETERRtE.
-D'après tine statistique récente, on a constaté que plus de 50,000 per-

sonnes ont été recueillies et habitent maintcnant dans les maisons de travail
de Londres, G0,000 reçoivent des secours à domicile et environ 2,000 y
sont reçues toutes les nuits, faute de domicile.

Cil INE.

Afôrt du roi 3/en-.Ien/. -Une lettre écrite a bord de la " Victoriîctse",
qui fait partie de lescadre du comte-amiral. Cécile, nous donne quelque,
détails sur la mort, à peine connue en Europe, du souverain d'un des plus

.grands empires de l'Asie, l'empereur d'Ana ni, le célèbre Mlin-i\enh, mort
a Flué. capitale le ses états. au mois de Jmillet dernier. Sonfils, le prince
Thien-Tsi, lui a succédé. Soti premier soin, en arrivant a, pouvoir supré-
me, a été le thire gràce à pltsieurs tmissionnaires chrétiens.cotdamnièés à
mort en vertu des édits atroces rendus par son père. Sa tolérance envers
la religion chrétienne est si grande qu'on la considère maintenant comme
une protection outverte, et que, dans certaines provinces, et notamment dans
le Tonkin, les.prêtres catholiques exercent librement leur ministère.

L'empire d'Annam a pour bornes, att norJ la Chine, à l'ouest, l'inde an-
glaise, empire birman, l'enpire siamois. Il contient trois divisions princi-
pales : la Cochinchine. le Tonkin et le Cambodje. il renfertevingt-detx
millions d'habitans. C'est un pays libre et fertile. Les dispositions bietn-
veillantes du nouvel empereur, le prince Thien-Tsi, peuvent donner à pen-
ser que bientôt il sera entièrement ouvert aux Européens. On disait même,
à la date des derrières nouvelle-, que le .gouvernement de Plinde anglaise
se disposait à lui envoyer tiune enibassade.

ORiENT.
Le cho/éra.-Une lettre de Trébisonde, publiée par l'Union médicale.

r-ous la date du 7 décembre, annonce que le choléra poursuit sa marche vers
l'Europe. Les nouvelles que 'on a reçues de Tabriz du 24 novembre, di-
sent que le fléau a cessé ses ravages dans cette ville. Mais il sévit à Choi,
Nakou et Bazasid ; cete dernière ville, dont la population a été plusieurs
fois décimée par la terrible cpilémiie.cst située str le territoire turc.tout prés
de la frontière qui sépare la Perse de la Russie, at sud du mont Ararat.
Ainsi, le choléra s'approche de la mer Noire par la route que suivent les
caravanes, tandis qu'il se dirige, en suivant les bords du Tigre et le l'Eu-
phrate vers la Syrie. LEurope est donc menacée le deux côtés à la fois.
AIalgré le froid rigoureux qui règne dans l'Aserbeijan et dans les plaines de
l'A mérique turque, le féutit sest étendu à ces provinces. Ni la nature éle-
vée du terrain, ni les rigueurs de la température n'ont pli l'écarter. Un
médecin anglais, qui a long-tens résidé en Perse, écrit qu'aucune ville de
ce pays ayant ttne population <le 10,00p âmes, ra été épargnée, à l'excep-
tion de Salines et d'Urmia qui sont situées sur la frontière de Turqie.
Quand le flénuî partant de Nleschid, où ii avait éclaté d'abord, se répandit
dans l'ouest et le sud, il franchit plusieurs vates districts et des cités poîpt-
leuses, sans y exercer aucun ravage, mais, plus tard, il est revenu sur ses
pas et a désolé toutes le. localité- qt'il avait épargnées jusqu'alors. La po.
pulation de Tabriz qui possédait 25,000 àmes, n'en comte plus que 10,000
aujourd'hui : plus de 15,000 habitans ont été emportés par le choléra, et
tous les négocians étrangers ont quitté la ville.

MEXIQUE.
NYouvelles importantes du Théâtre de la guerre.- Confirmation des avanta-

gi-s remportés par les Alexicains.
•Washingtom, S2 mars, 10 heures du soir.
Le steamer Palmetto, est arrivé à la Nouvelle-Orléar.s, apportant des avis

d'un jour plus récent de Brazos-Santiago.
Les rapports précédens d'unegrande bataille sont confirmés, maiý on nc

sait rien d'authentiqute relativement à la perte de part et d'autres.
lirazo Santiago a été mis sous la loi martiale ; les citoyens américainîs sont

enrôlés et armés.
Un exprès est arrivé le 7 mars le l'P'mboucltire du Rio-Grande à Brazos,

annonçait que dix-sept cents hommes, sous la conduite le Canales, se diri-
geaient par ce point, et qu'ils n'avaient point d'armes, pas mème un mous-
quel. Des armes et des munitions leur ont été envoyées (Par qui . ce n'est
sans doute pas par les Aniéricairis.)

Un corps considérable d'ennemis était aux environs de Matamoras, et l'on
s'attendait dans celte ville à uine attaque d'un moment à l'autre.

Le général Taylor a heureusement opéré sa retraite sur .Monterey. On
,i-'.tendait aussi à chaque insiani à iune attaque sur ce point. Il a perdu six
pièces d'artillerie à la passe de Rinconada.

On ne doute pas qu'il ne puisse tenir dans Monterey aussi longterns qu'il

aura des prcvisions, nais toute communienan tveca lui est coupée.
Il a adressé ine requisition at Texas, à in Loutisinne, nt flississipi et à

l'Alabama pour que dix régiinits soient envoyéès sur le Rio.Crnnte.
i Jnig/O is et, inéricains.-Des let res île Pa nat n, dît 22 janivier, racon-

tent titi incident assez singulier qtui s'est pas.,é sur la. côte occidentale dt
%lexique.

Huit des principnux officiers des navires anglais " l irnîl et Ptîndor."
étaient descetdts à terre près (le Cpeeio lour ti-e quelques observa-
tions. Surprise par uin parti Je Mexiin, Is furent faits prisonniers comme
Américains, et comme tels condamntuiés à être lendis. Vainement ils es-
savaient de prouver leur nationalit: II C'est un tour des Yarkces, disaient
les autres ; vous parlez leur langue," et sans vultir rien écouter, oin pour-
suivait le prépariifs de lexécution. A la fin cepenidant, les officiers oh-
tinrent la permission il'eivoyer tii de leurs nîaîvires à Aapulco, où réside
le goevrneur.génòrna, et ce fut seuleicnt ,ur 'ordre formtel île celui-ci
qu'ils forent ennfi relâchés.

La France et les I.cilres de Miarqu-s elxicainrs.- L Couvernement
Français, sur . demande dlu Cainet de Vashingtoni, vient d'adresser nux
Consuls et Agens ré-idans dats les ports titi ïMexique, finle Circulaire pour
leur enjoin re de rappeler aux sujets fraiçais qu'ils n'ont ns droit de liren-
dre des lettres tle marque, que le gouverenent français refuse toute autori-
sation à ce s.jet, et que s'ils paseènt outre, ils serotu considérés et traités
comme pirates.

.Négoriaztions avec le Yucitan.-On annonçait, ces jours derniers, que
les commissaires envoyés par le Yuentan pour ngorier à Washington,
avaient atteint le but qu'ils s'étaient propo.é,. naiz on dit aujoird'hui que les
négociations n'ont pas eu de restita i\l . Buchanan ayant exigé que le port
le Lagtn resuât occupé par les Eints-Unîis et compris dans le blocus, mal-
gré la neutralité recouiitte du Yticatin.-Qte croire?

ÉTATS-UNIS.

Du Pacifirvio.-Il a été reçu, au ministère (le la mtarinue, à Washington,
des lettres dtî conmimole Stockton, datées de San-Franîcisco, le ler. octobre,
et de San-Diègo, le 23 novembre iS4.

Les officiers et les hommes de l'escadre étaient en parfilite santé et ani-
més dii meilleur esprit.

Les officiers mexicains, à une ou fleux exceptions prés.avnin violé leur
serment de fidélité aux Etats-Unis,et, levant l'étendard de la révolte, avaient
réussi à reprendre la ville de Los Angeles et une ou deux places situées
sur les confins le la Sonore.-Le coînntiolore Stork:on, à la réception île
ces nouîvelles, s'était enpresé le prendre <les mesures éil'nrgiqtes pour la
récupération des postes repris par les révoltés ; ses tentatives avaient com..
mnecé - être couronnées de succès et perimetiaient d'être complètement effi
caces.

Une mère et .- i.r enfrns brûlés.-Dans un incendie qui vient d'éclater à
Northt-Blenheiit, dans Plétat de Nev-Ymîk une mère et cinq île ses enfans
uni péri dans les flammes. Le sixième enm, qui est une jeune file, a été
retiré des flammes, niais si cruellement brûlé qu'od désespère de la sauver.

Le magnéiene et le poivre de Cayenne.-l y a quelquc tems, le Dr. Oa'-
man, qui est un incrédule eti fail Je nagmiétinie, dont avec une fole <le
poivre <le Cayenne aiu expériences d'une célèbre somnambule Eliza Jane
Montgomery, et tu moment où ecl!e-ci était plongée dans «ne prétendue in-
sensibilité complète par suite dît sommeil mîtagtuèîiqIe, il lui plaça brusque-
ment sous le nez sa fiole de poivre. La sornnaibule fit titi soubresaut et
après avoir éternué de façon a rendre l'àme, c'.le s'lança sur le docteur qui
tut asez rudement battu. Non content île cette vengeance, Eliza Jane
Montgoimery et soi compère ont demandé, à la Cour dles - Coimon Pheas,'
des dontiages in'érèts. Mais le jury a pen'é que le doeletir était assez puni
île son indiscrètion et il l'a condaniné Il six cents" de dommages intértm
et " six cents" le- frais.

A propos le celte aflTaire, un journal raconte qu'il y a quelques années un
individu exhiba dans Nev-York une machine dans laquelle il prétendait avoir
résolu le problème du mtouvenent perpétuel. Robert Fulton, convaincu qu'il
y avait là quelque supercherie, fouilia la maison et trouva laits un endroit
retiré un homme abondamment pourvu de provisions, qui tournait une roue
d'engrenage htahileiment dissimuilée. Indigné, Fthon brisa la machine, et
ses propriétaires le menacèrent d'un procès, mais ils n'osèrent mettre cette
menace à exécution.

D E C ES.
Décédé, le 30 di mois dernier, au presbytère de Boiclerville, citez

son fils curé dui lieu, monsieur Thomas Pepin âgé dce 'S ans, vetf de
daine Marie Dorothtée Lefebvre. Une maladic de quelques années li
faisait prévoir depuis longteins ce moment terrible où l'homme doit
paraître devant son Jutge ; mais uno vie exemplaire, <les habitudes
sages et réglées, des mours douces et pacifiques, qui ci même tems,
qu'elles faisaient le charme dle cetx qui avaient le bonheur de jouir
de sa familiarité, l'avaient déjà préparé pour fine meilleure vie ; aussi
ce vénérale vieillard a-t-il '-u approchter le dernier moment avec toute
Ia résignation et l'espérance d'un véritable chrétien. Ses ftnérn illes
auront lieut dans l'église paroissiala de Bouelierville, lundi le 5 d'avril.
Rrçuiescat in pace.

IOPnrnttTrt nr JOS. M. tELLENGER, PîitTn, tEiniTEun.
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